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Introduction


Ce petit livre intitulé La Véridiction est avant tout un hommage à un homme et à une pensée. Les trois textes ou chapitres qui le composent ne sont pas à lire comme un recueil, mais comme une suite où l’effet de tuilage, avec ce qu’il comporte aussi de reprises et de leitmotive, est volontaire. Le premier, consacré à Phrase, fut commencé du vivant de Philippe Lacoue-Labarthe (qui est mort en janvier 2007), dans le vide sidéral où en était alors la réception de ce texte hors du commun (c’est tout le contraire aujourd’hui). Les deux autres ont été écrits à l’occasion de deux colloques qui se sont tenus, l’un à Athènes en octobre 2008, l’autre à Strasbourg un an plus tard. Ils ont tous été publiés en revue, dans des numéros ou des cahiers spéciaux consacrés à la pensée de Philippe Lacoue-Labarthe1. Mais le geste de les réunir en les modifiant légèrement, destiné à créer autour d’eux un nouvel horizon de lecture, s’il est un geste classique et même attendu, prend ici un tout autre sens que celui de la simple réunion : envers l’ami disparu, il a quasi le caractère d’une obligation.
Les deux colloques de Strasbourg et d’Athènes, auxquels il faut ajouter celui de New York qui, en avril 2008, les précéda, les numéros de revues, les articles et même aujourd’hui les livres, sans parler des rééditions ou du travail, en cours, d’édition de textes inédits ou qui étaient encore en chantier, tout cela témoigne du rayonnement de la pensée de Philippe Lacoue-Labarthe. Ce rayonnement conserve pourtant, et je crois qu’il le faut, quelque chose de secret, qui prolonge tout ce qui, dans une telle expérience de pensée et d’écriture, avait trait justement à l’expérience – un mot qui n’avait pas connu dans la pensée, pour la pensée, un tel destin, un tel retentissement, depuis Bataille.
Loin de prétendre embrasser la multiplicité des facettes et des angles d’attaque d’une œuvre difficile et ardente dont beaucoup reste à découvrir, ce petit livre s’inscrit dans l’ombre portée de ce rapport de l’expérience à elle-même. Les chemins qu’il suit, via les questions du poème, de la diction et de la césure, sont tous des sentiers qui eux-mêmes parcourent ce versant. Il me semble – aussi loin de moi que puisse être l’idée d’ascension – qu’ils se succèdent comme des paliers : depuis une approche encore relativement descriptive et presque littéraire jusqu’à la considération d’un noyau de sens fondamental, celui qui nous a été légué par Philippe Lacoue-Labarthe juste avant sa disparition.
Nota bene
1. Ce livre contient en annexe un texte écrit par Philippe Lacoue-Labarthe dans le cadre d’un hommage rendu en 2003 au comédien Philippe Clévenot qui venait de disparaître. Dans la mesure même où le deuxième chapitre (« La diction ») repose en grande partie sur ce texte, j’ai pensé qu’il serait bon de le reproduire, d’autant plus qu’édité alors sous forme de petite brochure par le théâtre de l’Odéon qui accueillit la manifestation, il était devenu introuvable. Je remercie Claire Nancy de m’avoir autorisé à le faire.
 
2. Dans cette brève introduction j’ai écrit à chaque fois le nom entier de Philippe Lacoue-Labarthe. Il apparaîtra toutefois la plupart du temps dans ces pages sous le « diminutif » de Lacoue, tout comme cela avait été le cas dans la préface que j’ai écrite pour les Écrits sur l’art, où je m’en expliquais ainsi : « Lacoue, c’est ainsi que je dirai, que je nommerai celui qui pour moi fut Philippe. Mais utiliser le prénom, la familiarité du prénom, il me semble que cela aurait été, que c’est presque toujours une faute (tous ceux qui, parlant de Rousseau, s’autorisent d’un “Jean-Jacques” !). À l’inverse, décliner à chaque fois l’entièreté du nom ne m’a pas semblé indiqué : non parce qu’il est long, mais parce que c’eût été pour moi comme de parler d’un inconnu. “Lacoue”, c’est ainsi qu’on disait, que disaient les amis parlant de lui lorsqu’il n’était pas là2. » André Hirt, au commencement de son essai – qui, écrit dans l’urgence de la dette, aura été le premier livre consacré à la pensée de Philippe Lacoue-Labarthe –, justifie lui aussi l’emploi de « Lacoue »3.
 
3. Ce petit livre paraît – et il le fallait – dans la collection « Détroits » qu’avec et grâce à Christian Bourgois nous avions pu fonder, en 1985, Philippe Lacoue-Labarthe, Michel Deutsch et moi, en l’ouvrant par la réédition du Lenz de Büchner, livre dont, naturellement devrais-je dire, on retrouvera ici la trace : non qu’une boucle soit ainsi bouclée, on ne sait pas, mais il est tout de même un peu vertigineux de penser là, dans cette proximité fidèle, aux disparus.
La couverture est le détail d’une photographie de la Garonne prise par François Lagarde pendant le tournage du film Andenken, de Christine Baudillon et Philippe Lacoue-Labarthe – film qui est structuré par la lecture du poème éponyme de Hölderlin, donnée successivement en allemand par Hanns Zischler et en français par Philippe Lacoue-Labarthe lui-même.



1. 
Respectivement dans L’Animal (no 19-20, Metz, 2008), Europe (no 973, Paris, mai 2010) et dans le volume Philippe Lacoue-Labarthe, la césure et l’impossible, qui reproduit les communications du colloque de Strasbourg (Paris, Nouvelles éditions Lignes, 2010).


2. 
Préface aux Écrits sur l’art de Philippe Lacoue-Labarthe, Genève, Les Presses du Réel, coll. « Mamco », 2009, p. 11.


3. 
André Hirt, Un homme littéral, Philippe Lacoue-Labarthe, Paris, Kimé, 2009, p. 10.






À PROPOS DE PHRASE





Quelqu’un, qui travaillait depuis longtemps et dont les livres jusque-là avaient été rangés dans la « philosophie », quelqu’un donc, qui n’aimait pas ce rangement ou cette caractérisation, qui ne pouvait s’en satisfaire et qui cherchait à s’en délier, a écrit un livre qui l’en délie davantage. Mais ce livre n’est ni une diversion ni une tentation. Il n’a rien à voir avec ces détentes ou ces excursions que, parfois, les philosophes s’autorisent. Ce livre, tout d’abord, et les dates qui en ponctuent les fragments et les avancées le disent, a été écrit pendant vingt-cinq ans (entre 1976 et 2000, pour être précis). Et pour autant ce n’est pas avec lui un côté, un côtoiement ou une marge qui viennent : ce dont il est question avec ce livre, ce dont ce livre est le questionnement, c’est ce qui aura été au centre de toutes les questions abordées dans les autres livres, c’est le centre autour de quoi tout tournait, ce centre revenu, mais sans allées ni avenues qui y conduisent, mais sans préliminaires, hors de toute exposition programmatique comme de toute explicitation faite a posteriori.
Le centre est là d’emblée, comme une tension exubérante, dévorante, comme un suspens écartelé entre l’intention et la vérité. Et ce centre ou ce motif central ce n’est ni ce qui accepte de se tenir dans (comme) un discours ni ce que se résout à n’être qu’une voix (ce n’est donc ni la philosophie ni la poésie comme telles), c’est ce qui s’écarte de l’une comme de l’autre de ces issues, ce qui s’en écarte sans fin, et le nom que Philippe Lacoue-Labarthe donne à cet écart, à sa reconduction, à sa tenue (tenir un écart, c’est bien de cela qu’il s’agit), c’est « phrase » – qui vaut donc aussi, à l’occasion et définitivement, comme titre.
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LA VERIDICTION
(SUR PHILIPPE LACOUE-LABARTHE)

La possibilité d’un poéme qui, anéantissant la pose
poétique, donnerait consistance a une phrase dont
la diction (I'énonciation, la dictée) serait véridic-
tion... et le rapport surtendu de cette phrase & ce
qui sentend dans la musique ou dans l'interrup-
tion (rythme ou silence)... et la possibilité qu’a
travers tout cela ce soit la vie qui remonte et se
souvienne d’elle-méme comme si elle s'en allait...
Telle fut 'extraordinaire condensation d’expérience
a laquelle Philippe Lacoue-Labarthe lia sa vie. Tel
est l'espace de réflexion des trois essais composant
ce livre qui lui rend hommage.
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